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Tendances démographiques et évolution 
du logement au Canada atlantique
Dans les provinces de l’Atlantique, les tendances démographiques 
et l’évolution du parc de logements présentent un ensemble de 
caractéristiques uniques. Étant donné la baisse du taux de fécondité et la 
population vieillissante, la croissance de ces provinces est soutenue par la 
migration et elle continuera de l’être. Les niveaux de scolarité et d’emploi 
étant en hausse, particulièrement chez les femmes, la fondation plus 
tardive d’une famille et les familles moins nombreuses sont devenues la 
norme. Le vieillissement de la population aura des retombées concrètes 
sur le logement, étant donné la tendance à emménager dans une 
habitation plus petite et à vouloir vieillir chez soi. Ces changements ont 
une incidence sur la demande de logements; ils entraînent notamment 
une baisse de la demande de maisons individuelles neuves, une hausse 
de la construction d’appartements locatifs et un ralentissement du 
marché de la revente dans l’ensemble du Canada atlantique. Avec la 
poursuite de ces tendances, la demande de logements changera en 
fonction des besoins d’une population plus petite de jeunes adultes et 
d’une population de personnes âgées sans cesse grandissante.

Stagnation de la population au Canada atlantique
Depuis 1971, la population a augmenté dans trois des quatre provinces de 
l’Atlantique; elle s’est accrue de 30 % à l’Île-du-Prince-Édouard (Î.-P.-É.),  
de 18 % en Nouvelle-Écosse (N.-É.) et de 17 % au Nouveau-Brunswick  
(N.-B.). La province de Terre-Neuve-et-Labrador (T.-N.-L.) a subi une  
baisse de 0,6 % en 2015, mais enregistre une hausse par rapport au creux 
démographique qu’elle a connu de 2006 à 20081. La croissance de la  
population du Canada atlantique a été modeste comparativement à la  
moyenne canadienne, qui a augmenté de 63 % durant cette période.

« Les tendances démographiques 
entraînent des changements dans 
la formation des ménages et la 
demande de logements dans toutes 
les provinces de l’Atlantique. Parmi 
ces tendances, la plus marquée 
est la baisse des taux de fécondité 
combinée au vieillissement rapide 
de la population. C’est pourquoi 
l’immigration est essentielle dans cette 
région. Compte tenu de ces facteurs, 
on doit se demander combien et quels 
types de logements seront nécessaires 
pour répondre à la demande au cours 
des 20 prochaines années. » 

Katelyn MacLeod,  
 Analyste de marché

août 2016

www.schl.ca/marchedelhabitation
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Les provinces de l’Atlantique sont 
moins urbanisées que les autres 
provinces canadiennes. La population 
est urbaine dans des proportions  
de 59 % à T.-N.-L., de 57 % en  
N.-É., de 53 % au N.-B. et de 47 %  
à l’Î. P.-É. – seule province canadienne 
comptant un plus grand nombre 
d’habitants en région rurale que dans 
les centres urbains. En comparaison, 
86 % de la population est urbaine en 
Colombie-Britannique et en Ontario2. 
Cependant, cette situation n’accentue 
pas la croissance de la population 
des régions métropolitaines de 
recensement (RMR) du Canada 
atlantique. Au cours des 10 dernières 
années, les populations de St. John’s, 
Halifax et Moncton ont enregistré 
des hausses respectives de 16,6 %, 
de 8,6 % et de 14,1 %, tandis que les 
populations totales de T.-N.-L., de 
la N.-É. et du N.-B. se sont accrues 
respectivement de 3,4 %, de 0,5 %  
et de 1,1 %3.

La migration est le  
moteur de l’accroissement 
démographique
Au cours des 10 dernières années, 
les provinces de l’Atlantique ont 
perdu 49 392 habitants en raison de 
la migration interprovinciale et ont 
réalisé un gain de 74 503 migrants 
internationaux. Compte tenu de la 
faible croissance démographique 
au Canada atlantique, il est devenu 
essentiel de promouvoir l’adoption 
de politiques visant à soutenir la 
migration internationale. Depuis 
2002, les données concernant 
la migration internationale sont 
positives dans l’ensemble des 
provinces de l’Atlantique, la croissance 
étant particulièrement rapide depuis 
2006. Il est toutefois important de 
souligner que les faibles taux de 
rétention signifient qu’une grande 
partie des immigrants entrés dans 

chaque province au cours d’une  
année pourraient faire partie des 
pertes migratoires interprovinciales 
les années suivantes.

La migration internationale est forte 
depuis 10 ans dans les provinces 
de l’Atlantique, mais elle ne s’est 
toutefois pas nécessairement traduite 
par une hausse de la construction  
de maisons individuelles. En revanche, 
la construction d’appartements  
s’est accrue. De 2009 à 2013,  
1 254 appartements locatifs ont 
été commencés à l’Î.-P.-É., ce qui 
représente une hausse importante  
sur ce marché, où les mises en 
chantier d’appartements se sont 
chiffrées en moyenne à moins de  
100 par année de 1990 à 2008.  
La N.-É. a suivi une tendance similaire 
à celle de l’Î.-P.-É. : malgré une forte 
migration internationale en 2015, 
les mises en chantier de maisons 
individuelles ont touché un creux 
sans précédent et ont été deux 
fois moins nombreuses que celles 
d’appartements. Cela montre  
 

que la population de la province a 
augmenté grâce à des niveaux élevés 
de migration internationale, mais que 
les nouveaux arrivants ont choisi de 
louer un logement plutôt que de s’en 
faire construire un.

T.-N.-L. est la seule province de 
l’Atlantique qui enregistre une 
migration interprovinciale positive 
chaque année depuis 2009, exception 
faite de l’année 2015, où le bilan 
est redevenu négatif à la suite d’un 
ralentissement économique. De 2009 
à 2015, les mises en chantier de 
maisons individuelles ont prospéré  
à T.-N.-L.; leur nombre est demeuré 
au-dessus de 1 500 par année en 
moyenne, jusqu’à ce que le marché 
commence à ralentir en 2014, ce qui 
a entraîné un creux de 875 mises en 
chantier en 2015.

Bien que la migration internationale 
ait grandement contribué à 
l’accroissement de la population,  
la migration intraprovinciale a aussi 
joué un rôle important, car de  
 

Source : SCHL
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Figure 1

Données historiques sur les mises en chantier selon  
le type de logement, Canada atlantique  

(RMR, AR et quelques municipalités d’au moins 10 000 habitants)  
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plus en plus de gens choisissent de 
quitter les petites régions urbaines 
pour s’installer dans les grands 
centres urbains des provinces où 
les perspectives d’emploi sont 
meilleures. Au cours des 10 dernières 
années notamment, la migration 
intraprovinciale vers les petits 
centres a diminué, une plus grande 
partie de la population migrant vers 
les régions plus urbanisées. Cette 
tendance est observée à St. John’s, 
à Halifax et à Moncton, où le bilan 
de la migration intraprovinciale de 
la dernière décennie, qui s’y chiffre 
respectivement à 15 095, 13 035 et  
10 0744, joue un rôle important dans 
la croissance urbaine.

Comme l’émigration interprovinciale 
est alimentée par les ménages de 
jeunes adultes, la demande visant la 
construction de maisons individuelles 
continuera d’être touchée. En 
revanche, les taux accrus de migration 
internationale et intraprovinciale 
tendent à favoriser la demande de 
logements collectifs, surtout dans 
les centres urbains. La demande de 
logements collectifs est également 
soutenue par la population migrante, 
relativement jeune – l’âge médian des 
nouveaux arrivants au Canada était 
de 31,7 ans en 20115.

Baisse du nombre de jeunes 
adultes et vieillissement 
rapide de la population
Dans les quatre provinces de 
l’Atlantique, la population de jeunes 
adultes de 25 à 34 ans est en baisse 
alors que celle des 75 ans et plus 
connaît une hausse qui continuera  
de s’accélérer. D’une part, si le 
nombre de jeunes adultes diminue,  
il se formera moins de ménages et  
les accédants à la propriété seront 
moins nombreux et tarderont à 
entrer sur le marché. D’autre part, 
une population vieillissante fait 
augmenter la demande de logements 
locatifs, car le mode de vie sans  

tracas associé à la location est 
attrayant pour les personnes qui 
souhaitent emménager dans un 
logement plus petit.

Le vieillissement de la population 
du Canada atlantique, associé à la 
baisse de la fécondité, a assombri 
les perspectives démographiques de 
l’ensemble de la région. À l’aide du 
Modèle de projection de la demande 
de logements (MPDL) de la SCHL, 
quatre scénarios démographiques 
ont été établis pour chaque province. 
Ils sont fondés sur les tendances 
démographiques actuelles et des 
estimations de la migration nette 
de 2016 à 2036. Le scénario de 
croissance moyenne de chaque 
province, qui tient compte de la 
migration nette moyenne des cinq 
dernières années, prévoit que d’ici 
2036 la population sera nettement 
inférieure à son niveau actuel, sauf  
à l’Î.-P.-É.

En N.-É., selon le scénario de la 
migration nette moyenne de 600 
personnes par année, la population 
totale continuera de diminuer par 
rapport à son niveau actuel de  
942 216 : elle reculera de 9,3 %  
pour s’établir à 854 695 d’ici 2036.  
La tendance est similaire à T.-N.-L. 
où, selon le scénario de la migration 
nette moyenne de 1 100 personnes 
par année, la population totale 
diminuera de 7,6 % au cours des  
20 prochaines années, c’est-à-dire 
qu’elle passera de 528 014, son  
niveau actuel, à 487 862, en 2036. 
Au N.-B., le scénario de la migration 
nette moyenne de -100 personnes  
par année prévoit d’ici 2036 une 
baisse de 11,2 % de la population 
totale, qui descendra de 752 917  
à 668 481. L’Î.-P.-É. ne suit toutefois 
pas la tendance des autres provinces 
de l’Atlantique, car le scénario de la 
migration nette moyenne indique une  
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Figure 2

Projections démographiques pour la région de l’Atlantique, 2016-2036  
(scenario de croissance modeste)*

Sources : SCHL (prévisions de la demande de logements, juillet 2016), Statistique Canada 
(données démographiques au 1er juillet 2015)

Hypothèses de projection du solde migratoire de 2016 à 2036 : régions rurales – 350 personnes 
par année; RMR – 8 000 personnes par année.

• *Il s’agit d’un des quatre scénarios de projection ayant été établis (croissance moyenne, faible, modeste 
et élevée).

• Les six grands centres sont : Fredericton, Moncton, Saint John, Halifax, Charlottetown et St John’s.
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croissance démographique d’ici 2036. 
Grâce à une migration nette de 700 
personnes par année, la population 
totale de l’Î.-P.-É. augmentera de  
1,3 % d’ici 2036 : elle passera de  
147 117 à 148 968.

Cela montre bien que, même si 
la migration nette était similaire 
à celle des cinq dernières années, 
la population totale diminuerait 
considérablement d’ici 2036 et se 
situerait bien en deçà des niveaux 
actuels dans trois des quatre 
provinces. L’incidence sera toutefois 
plus importante dans les régions 
rurales des provinces, puisque les 
grands centres urbains enregistreront 
une croissance démographique 
positive au cours des 20 prochaines 
années. La population augmentera de 
13,2 % durant cette période dans les 
six plus grands centres urbains des 
provinces de l’Atlantique (St. John’s, 
Halifax, Charlottetown, Moncton, 
Saint John et Fredericton), selon le 
scénario de croissance modeste. 
Par contre, les autres régions de 
l’Atlantique verront leur population 
décroître de 16,1 % durant cette 
même période.

Comme la population vieillit 
rapidement, la disponibilité de  
places en résidences pour personnes 
âgées et la capacité d’aider les 
personnes qui le désirent à vieillir  
chez elles seront primordiales.  
« Pour vieillir chez soi, il faut disposer 
des services de santé, des services 
sociaux et du soutien nécessaires 
pour vivre de façon autonome et 
en toute sécurité dans son domicile 
ou sa collectivité aussi longtemps 
qu’on en a le désir ou la capacité6. » 
Dans les grandes RMR de la région 
de l’Atlantique, la demande émanant 
des baby-boomers soutient déjà 
largement la construction de 
logements locatifs. Sur les marchés 
plus ruraux, la construction de 
maisons jumelées ou en rangée  
a augmenté. Par exemple, au  
Cap-Breton, la construction de 
maisons jumelées est à la hausse, 
poussée par la demande d’une 
population vieillissante.

L’adaptation de logements visant  
à faciliter le vieillissement chez  
soi est une autre option populaire, 
particulièrement dans les collectivités 
rurales où il est difficile de trouver  

un logement de petite taille et où  
les gens sont fortement attachés  
à leur collectivité.

Le MPDL démontre également 
comment la population des provinces 
de l’Atlantique pourrait être répartie 
au cours des 20 prochaines années, 
selon les diverses cohortes d’âge et  
le sexe. Malgré une légère hausse 
de la génération du millénaire, 
les cohortes de 75 ans et plus 
constituent les seuls groupes d’âge  
qui augmenteront de manière 
constante durant les 20 prochaines 
années. De plus, non seulement la 
population totale des personnes 
âgées connaîtra un essor rapide,  
mais le nombre de femmes de  
75 ans et plus dépassera de près de 
50 % celui des hommes. Les femmes 
âgées vivant seules représenteront 
donc un pourcentage important de 
la population totale, ce qui stimulera 
la demande de différents types de 
logements, par exemple les petites 
maisons individuelles, les maisons  
de plain-pied ou les appartements 
d’une chambre sur le marché locatif 
ou le marché des copropriétés.
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Source : Statistique Canada, SCHL, estimations produites au moyen du Modèle de projection de la demande de logements, selon un scénario de la 
tendance moyenne sur 5 ans  
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Baisse des taux de 
fécondité et hausse du 
niveau de scolarité
L’effet de l’évolution des taux 
de fécondité sur la composition 
des ménages et les projections 
démographiques a pu être constaté 
dans l’ensemble des provinces de 
l’Atlantique. Depuis 1975, le nombre 
de naissances dans ces quatre 
provinces a diminué de 44,7 %,  
tandis que le nombre de décès a 
grimpé de 37,9 %. De plus, en 2014, 
le nombre de décès a dépassé le 
nombre de naissances pour la toute 
première fois7. Cette tendance a 
été plus marquée à T.-N.-L., où le 
nombre de naissances a chuté de  
61,4 % et celui des décès a progressé 
de 53,2 % depuis 1975. À l’inverse, 
le nombre de décès à l’Î.-P.-É. n’a pas 
encore dépassé celui des naissances, 
bien que l’écart ait considérablement 
diminué depuis 1975.

Le recul du taux de natalité dans 
l’ensemble des provinces de 
l’Atlantique s’explique en partie par 
la baisse du pourcentage de femmes 
âgées de 25 à 34 ans, la tranche d’âge 
la plus communément associée à la 
procréation. En 2015, les femmes dans 
cette catégorie représentaient 11,5 % 
de la population féminine totale du 
Canada atlantique, soit un recul depuis 
le sommet d’environ 17 % atteint à la 
fin des années 1980 et au début des 
années 19908. Le nombre de femmes 
âgées de 25 à 34 ans est beaucoup 
plus élevé dans les autres provinces du 
Canada : en 2015, il allait de 13 %, au 
Québec, à 16,8 %, en Alberta.

Non seulement le nombre de 
naissances est en baisse, mais l’âge 
de la mère à la naissance du premier 
enfant ne cesse d’augmenter. Cette 
tendance se dessine clairement 
lorsqu’on analyse l’ensemble du 
Canada : le pourcentage des femmes  

 
qui donnent naissance à leur premier 
enfant diminue dans le groupe des  
15 à 29 ans, alors que dans les 
tranches de 30 à 34 ans et de 35 à 39 
ans, il a grimpé respectivement de  
50,1 % et de 117,8 % de 1991 à 20129.

Parallèlement, un pourcentage plus 
élevé de la population féminine a 
accédé au marché du travail. Le taux 
d’emploi chez les femmes a plus que 
doublé dans toutes les provinces 
de l’Atlantique de 1976 à 2015 : il 
a affiché une hausse de 130,6 % à 
T.-N.-L., de 126,3 % à l’Î.-P.-É., de 
105,2 % en N.-É., et de 110,8 % au 
N.-B.10. Une corrélation a également 
été établie entre l’augmentation du 
nombre de femmes sur le marché du 
travail et la hausse de leur niveau de 
scolarité. Depuis 1990, le nombre de 
femmes de 25 à 54 ans titulaires d’un 
diplôme universitaire a progressé 
rapidement dans toutes les provinces 
de l’Atlantique, tandis que, chez les 
hommes de cette même tranche 
d’âge, la progression a été beaucoup 
moins forte11.

La hausse des niveaux de scolarité  
et d’emploi chez les femmes et  
la réduction de la taille des familles 
entraînent des changements dans 
la formation des ménages. Certains 
décident de fonder une famille plus 
tard ou de ne pas avoir d’enfant 
et, par conséquent, de demeurer 
locataires plus longtemps; ils ne 
sentent sans doute pas la pression  
qui poussait les générations 
précédentes à devenir propriétaires. 
Les familles sont moins nombreuses, 
ce qui peut aussi avoir une incidence 
sur le marché des logements « d’un 
cran supérieur », car il n’est plus 
vraiment nécessaire d’avoir de  
grosses maisons en prévision de  
loger des familles grandissantes.  
Ces facteurs retardent la formation 
des ménages et réduisent la nécessité 
d’acheter un premier logement,  
mais les tendances à la hausse en 
matière d’éducation améliorent  
les perspectives d’emploi et ont  
une incidence sur la capacité 
d’accéder un jour à la propriété.
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Figure 4

Naissances et décès,   
Canada atlantique 
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Tendance à la hausse des 
jeunes adultes vivant au 
domicile parental
Le pourcentage de jeunes adultes de 
20 à 29 ans vivant chez leurs parents 
était en hausse en 2011 par rapport  
à 1981 : il est passé de 27 à 42 %12.  
Ce pourcentage varie à l’échelle  
du pays : le Canada atlantique et le 
Sud de l’Ontario enregistrent les 
taux les plus élevés, tandis que les 
provinces des Prairies et le Sud-Est 
du Québec affichent les taux les plus 
faibles. En 2011, le pourcentage de  
la population âgée de 20 à 29 ans 
vivant au domicile parental se  
chiffrait à 45 % à T.-N.-L., à 43 %  
à l’Î.-P.-É., à 38 % en N.-É. et à  
37 % au N.-B13.

La cohabitation avec les parents 
est plus répandue en raison du plus 
grand pourcentage de jeunes adultes 
qui suivent des études supérieures. 
Elle est également courante dans les 
régions où le coût de la vie est élevé14, 
car cette cohabitation prolongée aide 
certains jeunes adultes à rembourser 
leurs dettes et à épargner en vue de 
l’achat d’une maison. En outre, au 
cours des 10 dernières années, les 
prix de revente moyens ont augmenté 
d’environ 30 % en N.-É., au N.-B. et  
à l’Î. P. É., et ils ont presque doublé 
à T.-N.-L.15, et le prix moyen des 
maisons individuelles nouvellement 
écoulées a augmenté de 43 % en  
N.-É., de 50 % au N.-B., de 66 %  
à l’Î.-P.-É., et de 113 % à T.-N.-L.16.  
Les jeunes adultes, qu’ils aient ou  
non l’option de vivre au domicile 
parental, sont de plus en plus attirés 
par les logements locatifs de haute 
qualité, bien situés et offrant une 
variété de commodités.

Cette tendance est particulièrement 
marquée sur les marchés des  
RMR de Halifax et de Moncton,  
où la construction d’appartements  
a été forte ces dernières années. 
Dans la RMR de Halifax, les mises  
en chantier d’appartements ont 

connu un important essor depuis 
2010. Un sommet de 2 005 mises  
en chantier a été atteint en 2015,  
ce qui est presque cinq fois supérieur 
aux mises en chantier sur le marché 
des maisons individuelles, qui est en 
perte de vitesse. Bien que la majeure 
partie de cette construction soit 
concentrée dans le segment des 
logements locatifs, les mises  
en chantier de copropriétés ont 
atteint en 2015 leur plus haut  
niveau en 10 ans dans la RMR  
de Halifax. De plus, la RMR de 
Moncton a connu récemment 
une croissance de la construction 
d’appartements, notamment de 
2010 à 2014. Les mises en chantier 
d’appartements ont dépassé celles de 
maisons individuelles pendant quatre 
de ces cinq années.

Conclusion
Les provinces de l’Atlantique arrivent 
au point où l’accroissement naturel 
ne suffira plus pour maintenir ou 
faire croître la population. Tandis que 
les niveaux de scolarité et d’emploi 
chez les femmes continuent de 

progresser, les jeunes professionnels 
attendent à plus tard pour fonder une 
famille et demeurent locataires plus 
longtemps. En plus de la demande 
accrue de logements locatifs de la 
part des jeunes, les baby-boomers qui 
veulent emménager dans un logement 
plus petit continuent d’opter pour 
la location. Comme la population 
vieillit plus rapidement, la demande 
de logements continuera de changer, 
et l’offre s’adaptera aux besoins 
d’une population qui avance en âge. 
Le nombre de femmes parmi les 
personnes âgées sera presque deux 
fois plus élevé que celui des hommes, 
ce qui entraînera des changements 
dans le parc de logements actuel. Les 
effets conjugués de ces facteurs se 
répercuteront non seulement sur la 
construction de maisons individuelles, 
mais également sur le marché de 
la revente et sur la demande de 
logements collectifs dans les centres 
urbains et les régions rurales à 
l’échelle du Canada atlantique.

Source : Statistique Canada  
(tableau CANSIM 051-0001)

Source : Statistique Canada  
(tableau CANSIM 282-0002)
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 LA SCHL : AU CŒUR DE L’HABITATION 
La Société canadienne d’hypothèques et de logement (SCHL) est l’organisme national responsable de l’habitation au Canada 
depuis près de 70 ans. 

La SCHL aide les Canadiens à répondre à leurs besoins en matière de logement. En tant qu’autorité en matière d’habitation 
au Canada, elle contribue à la stabilité du marché de l’habitation et du système financier, vient en aide aux Canadiens dans  
le besoin et fournit des résultats de recherches et de l’information aux gouvernements, aux consommateurs et au secteur  
de l’habitation. La SCHL exerce ses activités en s’appuyant sur trois principes fondamentaux : gestion prudente des risques, 
solide gouvernance d’entreprise et transparence. 

Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez consulter le site Web de la SCHL à http://www.schl.ca ou  
suivez-nous sur Twitter, LinkedIn, Facebook et YouTube.  

Vous pouvez aussi communiquer avec nous par téléphone, au 1-800-668-2642, ou par télécopieur, au 1-800-245-9274.  

De l’extérieur du Canada, composez le 613-748-2003 (téléphone) ou le 613-748-2016 (télécopieur).  

La Société canadienne d’hypothèques et de logement souscrit à la politique du gouvernement fédéral sur l’accès des 
personnes handicapées à l’information. Si vous désirez obtenir la présente publication sur des supports de substitution, 
composez le 1-800-668-2642. 

La gamme complète des publications nationales standards du Centre d’analyse de marché (CAM) est offerte gratuitement, 
en format électronique, sur le site Web de la SCHL. Vous pouvez consulter, imprimer ou télécharger les éditions déjà parues, 
ou encore vous abonner aux futures éditions et recevoir automatiquement, par courriel, de l’information sur le marché  
le jour même où elle est diffusée : c’est rapide et pratique! Visitez le http://www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour en savoir davantage au sujet du CAM et de la mine de renseignements sur le marché de l’habitation qu’il met à votre 
disposition, rendez-vous au http://www.schl.ca/marchedelhabitation.  

Pour vous abonner à la version papier des publications du CAM, veuillez composer le 1-800-668-2642. 

©2016, Société canadienne d’hypothèques et de logement. Tous droits réservés. La SCHL autorise toute utilisation 
raisonnable du contenu de la présente publication, à la condition toutefois que ce soit à des fins personnelles, pour des 
recherches d’affaires ou d’intérêt public, ou encore dans un but éducatif. Elle accorde le droit d’utiliser le contenu à titre  
de référence générale dans des analyses écrites ou dans la présentation de résultats, de conclusions ou de prévisions,  
et de citer de façon limitée les données figurant dans la présente publication. La SCHL autorise également l’utilisation 
raisonnable et restreinte du contenu de ses rapports dans des publications commerciales, sous réserve des conditions 
susmentionnées. Elle conserve toutefois le droit d’exiger, pour une quelconque raison, l’interruption d’une telle utilisation. 

Chaque fois que le contenu d’une publication de la SCHL est utilisé, y compris les données statistiques, il faut en indiquer  
la source comme suit :  

Source : SCHL (ou, selon le cas, « Adaptation de données provenant de la SCHL »), titre de la publication, année et date  
de diffusion. 

À défaut de quoi ledit contenu ne peut être reproduit ni transmis à quiconque. Lorsqu’une organisation se procure une 
publication, elle ne doit pas en donner l’accès à des personnes qui ne sont pas à son emploi. La publication ne peut être 
affichée, que ce soit en partie ou en totalité, dans un site Web qui serait ouvert au public ou accessible à des personnes 
 qui ne travaillent pas directement pour l’organisation. Pour obtenir la permission d’utiliser le contenu d’une publication 
d’analyse de marché de la SCHL à des fins autres que celles susmentionnées ou de reproduire de grands extraits ou 
l’intégralité des publications d’analyse de marché de la SCHL, veuillez remplir le Formulaire de demande de reproduction  
de documents protégés par les droits d’auteur de la SCHL et le faire parvenir au Centre canadien de documentation sur 
l’habitation (CCDH) par courriel, à l’adresse suivante : chic@schl.ca.Veuillez fournir les informations suivantes au CCDH : 
Titre de la publication, année et date de diffusion. 

Sans limiter la portée générale de ce qui précède, il est interdit de traduire un extrait de publication sans l’autorisation 
préalable écrite de la Société canadienne d’hypothèques et de logement. 

Les renseignements, analyses et opinions contenus dans cette publication sont fondés sur diverses sources jugées fiables, 
mais leur exactitude ne peut être garantie, et ni la Société canadienne d’hypothèques et de logement ni ses employés n’en 
assument la responsabilité. 
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http://twitter.com/SCHL_ca
http://www.youtube.com/SCHLca
http://www.linkedin.com/company/canada-mortgage-and-housing-corporation
https://www.facebook.com/schl.cmhc
http://www.cmhc.ca/fr/inso/bi/loader.cfm?csModule=security/getfile&PageID=284359


Les rapports électroniques  
du Centre d’analyse de marché  
de la SCHL procurent une foule 
de renseignements détaillés sur  
les marchés national, provinciaux,  
régionaux et locaux.

■■ Prévisions et analyses : 
renseignements sur les 
tendances futures du marché 
de l’habitation aux échelles 
locale, régionale et nationale.

■■ Données et statistiques : 
renseignements sur les 
différents aspects du  
marché de l’habitation –  
mises en chantier, loyers,  
taux d’inoccupation,  
et beaucoup plus!

L’Observateur du logement en ligne

On y présente, sous forme de feuillets et de vidéos :
■■ analyses et données;
■■ observations pertinentes;
■■ mises à jour sur les conditions et tendances en matière de logement;  
et bien plus encore!

Tous les liens peuvent être facilement diffusés sur les médias sociaux!

Abonnez-vous dès aujourd’hui pour demeurer informé!

www.schl.ca/observateur

L’Observateur du logement en ligne

RAPPORTS GRATUITS EN LIGNE
Des données et des analyses aux échelles locale, régionale et nationale  
qui portent sur la conjoncture des marchés et les tendances futures.
■■ Statistiques du logement au Canada
■■ Rapport sur les copropriétaires
■■ Bulletin mensuel d’information sur le logement
■■ Évaluation du marché de l’habitation
■■ Le marché sous la loupe
■■ Actualités habitation – Tableaux
■■ Perspectives du marché de l’habitation, Canada
■■ Perspectives du marché de l’habitation : faits saillants – régions et le nord
■■ Perspectives du marché de l’habitation – (Canada et principaux  

centres urbains)
■■ Tableaux de données sur le marché de l’habitation – Quelques centres 

urbains du Centre-Sud de l’Ontario
■■ Données provisoires sur les mises en chantier
■■ Rapports sur le marché locatif : Faits saillants – Canada et les provinces
■■ Rapports sur le marché locatif – Grands centres
■■ Construction résidentielle en bref, centres urbains des Prairies
■■ Rapport sur les résidences pour personnes âgées

TABLEAUX DE DONNÉES EN LIGNE GRATUITS
■■ Données sur la construction de maisons neuves par municipalité
■■ Tableaux de données détaillées tirées de l’Enquête sur les logements locatifs
■■ Tableaux de données annuelles détaillées sur la construction résidentielle

PORTAIL DE L’INFORMATION 
SUR LE MARCHÉ DE 
L’HABITATION! 
Les données sur l’habitation  
comme vous les voulez. 
■■ Guichet unique
■■ Accès simple et rapide
■■ Données à l’échelle des quartiers 

schl.ca/portailimhObtenez tout de suite l’information dont vous avez besoin!
Cliquez sur www.schl.ca/marchedelhabitation pour consulter  
ou télécharger des publications ou encore pour vous abonner.

Marché de l’habitation :  
notre savoir  
à votre service

http://www.schl.ca/observateur
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